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nourrissait son peuple de l’aliment substantiel de la foi et de 
la piété, par la parole et par les exercices pieux. Il n’épargnait 
rien pour garder ses paroissiens — ou pour les ramener —dans 
le chemin qui mène au ciel et à Dieu. Sa fidélité à se rendre au 
confessionnal, ce petit coin mystérieux de nos temples chré
tiens où s'accomplit tant de bien, était connue de tous et de
venue proverbiale. Il avait pour la visite des malades un zèle 
inlassable. De même,il se préoccupait constamment des oeuvres 
d’éducation et du recrutement des vocations. Il fut, en un mot, 
le digne successeur du saint curé Demers (de Samte-Anue), 
connue le digne enfant du non moins saint curé Paré (de Saint- 
Jacques). Les paroissiens de Sainte-Anne le savent bien, con
tinuait Mgr Roy, et nous n’avons pas à insister. La piété filiale 
qu'ils ont manifestée auprès de ses restes mortels, en ces trois 
derniers jours, établit mieux qu’aucun discours que le regretté 
M. Dugas était un saint prêtre et un pasteur aimé.

Hélas! les ans s’appesantirent trop tôt sur lui. Il comprit 
qu'il faillit remettre à des mains plus jeunes la sainte besogne 
qu'il afiectionnait, l’exercice de la charge curiale. Il ne le fit 
pas sans sacrifice, expliquait toujours Mgr Roy, mais il le fit 
avec générosité. Dans la retraite et la souffrance il se prépara 
à bien mourir. Aussi sa mort, comme sa vie fut-elle édifiante. Il 
laisse à tous un magnifique exemple : à sa famille, à ses parois
siens, à ses confrères, aux nombreux prêtres enfant " de Sainte- 
Anne, qu'il a vus lui-même, pour la plupart, devenir prêtres et 
monter au saint autel. Enfin, il a voulu dormir, au cimetière 
du village, au milieu des siens, afin qu’on pense à lui quand 

: on ira prier sur les tombes. Les gens de Sainte-Anne ne l’ou-
\ blieront pas. Devant Dieu comme dans leur coeur, ils lui gar-
I deront un souvenir reconnaissant et ému. Bienheureux, dit le 
I livre-saint, ceux qui ont l’esprit simple et le coeur pur, bien

heureux ceux qui meurent dans le Seigneur ! M. le curé 
[ Joseph-Euclide Dugas fut de ceux-là. — E.-J. A.


